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E V E N EME N T

Le net repli des ventes de
livres au détail au dernier
trimestre a scellé le sort
d’une année 2006 qui se
révèle, à - 1,5 %, comme la
plus mauvaise depuis quinze
ans. La production connaît,
elle, un nouveau bond en
avant, avec près de
5 80 0 0 nouveaux titres.
N o t r e bilan complet.

n craignait, il y a un an, que la
conjonction de nouveaux opus
d’As t é r i x et de Ha r ry Po t t e r et du
phénomène Dan Brown n’ait as-

séché un marché du livre qui terminait l’ a n-
née 2005 sur un tassement de - 0,5 %. On sait
a u j o u rd’hui qu’ils étaient plutôt les arbre s
qui cachaient la forêt. Sans locomotives de
ce type (1), l’année 2006 a été marquée par
un nouveau recul des ventes de livres au dé-
tail de 1,5 % en euros courants (près de - 3 %
en volume), sans précédent depuis la créa-
tion de nos baro m è t res Li v res He b d o/
I + C il y a quinze ans, à la fin 1991. Su rt o u t
depuis l’été, pour la pre m i è re fois, on assiste
à un complet décrochage de la
consommation de livres par ra p-
p o rt à la consommation dans
l’ensemble du commerce de dé-
tail qui, tous produits confondus,
a bénéficié l’an dernier d’ u n e
c roissance de 1,9 % en euros cou-
ra n t s. Après avoir connu des évo-
lutions modestes au cours des
t rois premiers tri m e s t res (succes-
s i vement + 1 %, - 2 % et + 0 , 5 % ) ,
le marché du livre a plongé au 4e

t ri m e s t re, où se concentre tra d i-
tionnellement, à la veille des fêtes,
l’essentiel de l’activité (- 4,5 % ) .

C h ez les détaillants, tous les in-
dicateurs se sont dégradés à l’ e xception du
panier moyen d’achat, stable depuis trois ans
mais à un niveau bas, inférieur à 18 e u ro s. La
fréquentation des magasins a continué

Pour la
p re m i è re fois,
on assiste à
un complet
d é c r o ch ag e
d e l a
c o n s o m m a t i o n
de liv res par
r a p p o rt à la
c o n s o m m a t i o n
d a n s
l ’ e n s e m ble du
c o m m e rce de
d é t a i l .
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L i b r a i r i e
R é s i s t a n c e s ,

Pa r i s 1 7e.

LE  DÉCROCHAGE  DE  L’ACTIVITÉ  EN  2006

Au tassement de l’activité en 2005 a
succédé en 2006 un repli des ventes
de livres au détail de -1 , 5 % en euros
c o u r a n t s . Il s’agit de la plus forte
baisse d’activité enregistrée par nos
baromètres Livres Hebdo/I + C
depuis leur création fin 1991. En
1 5 ans, le marché n’avait reculé qu’en
1997 (- 1 %) et en 2005 (- 0,5 % ) .

Les  ventes  reculent  pour  la  deuxième  année  consécutive

L’embellie de la consommation tous
produits confondus depuis le printemps
n’a que brièvement profité au marché
du livre. Celui-ci a connu un brutal
décrochage de l’activité à partir de
la rentrée. Il accuse, sur l’ensemble de
l’année, un décalage de croissance de
trois points par rapport à la moyenne
du commerce de détail.

Le  redressement  de  l’activité  commerciale  ne  profite  pas  au  livre

Hors les librairies de 1e r niveau, qui
stagnent, tous les circuits de vente
affichent un bilan négatif. Après avoir
longtemps joué avec les grandes
surfaces culturelles un rôle moteur sur
le marché du livre, les hypermarchés
réalisent la contre-performance la
plus spectaculaire avec une activité
en baisse de 2 % en 2006.

La  librairie  de  1e r niveau  est  la  seule  à  échapper  à  la  récession

En l’absence d’un nouvel Harry Po t t e r,
c’est le parascolaire qui tire le mieux
son épingle du jeu devant les essais et
documents, les formats poche et la
bande dessinée. Avec les beaux
livres, les secteurs directement
concurrencés par les offres en ligne
sont les plus touchés par une baisse
qui atteint tous les autres secteurs.

Fr é q u e n t a t i o n : Les flux de clientèle
ont continué de s’effriter au cours de
l’année, surtout au 1e r s e m e s t r e .

Le  malaise  s’installe  dans  les  points  de  vente  de  livres

Pa n i e r : Comme en 2004 et 2005, le
panier moyen est inférieur à 18 e u r o s
malgré un progrès au 2e s e m e s t r e .

Re t o u r s : Le taux de retour moyen
atteint 25 % en 2006 contre 24 % en
2005 et 22 % en 2004.
Tr é s o r e r i e: Par petites touches, la
trésorerie des détaillants n’a cessé de
se dégrader au cours de l’année.

S o u rce :Li v res Hebdo/I + C 

S t o c k s : Approchant les 80 jours de
vente en moyenne, les stocks se sont
légèrement alourdis en 2006.

Parascolaire,  essais,  poches  et  BD  font  figure  de  miraculés 

Evolution  des  ventes  de
livres  au  détail  en  %,  euros
courants,  par  rapport  à
l’année  précédente
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E V E N E M E N TLe marché  du  livre  en  2006
de baisser. Les stocks se sont alourd i s.

Le taux de retour a encore augmenté d’ u n
point, à 25 % en moye n n e, alors qu’il ava i t
déjà gagné deux points en 2005. Dès lors, la
t r é s o re rie des libra i res s’est à nouveau dégra-
dée.

Plus encore qu’en 2005, les petites libra i-
ri e s, le « 2e n i ve a u », souffrent part i c u l i è re-
ment, affichant en moyenne une chute d’ a c-
tivité de 4 % en euros coura n t s. Mais les
h y p e rm a rc h é s, auxquels les gros best-sellers
font également cruellement défaut, sont eux
aussi dans le ro u g e, à - 2 %. Une contre - p e r-
f o rmance inhabituelle pour un circuit de
vente qui a longtemps été l’un des plus dy-
n a m i q u e s, avec celui des grandes surf a c e s
c u l t u relles (voir p. 9). Au demeurant, ces der-
n i è re s, à - 1 %, ne font pas non plus des mi-
ra c l e s. Tout comme l’ensemble des « a u t re s
c i rc u i t s » (clubs via détaillants, soldeurs,
g rands magasins), dont l’activité s’ a f f i c h e
p a reillement en repli de 1 % .

Dans ce contexte, les libra i ries généra l e s
de 1e r n i veau, à 0 % en moyenne en euro s
c o u ra n t s, sont les seules à éviter la récession.
Elles bénéficient sans doute à la fois de leur
image de spécialistes du livre et de la qualité
et de la profondeur de leur assortiment, qui
leur évite de dépendre autant des « b l o c k-
b u s t e r s » que la grande distribution et les pe-
tits points de vente de prox i m i t é .

D’un ra yon à l’ a u t re, le bilan se révèle
c o n t rasté. Le livre pour la jeunesse, en tête
en 2005 grâce à Ha r ry Po t t e r, enre g i s t re un
tassement (- 0,5 %) pour la pre m i è re fois de-
puis de longues années. La littéra t u re (fic-
tion) évolue elle aussi un peu au-dessous de
la ligne de flottaison (- 0,5 %), tout comme
les sciences humaines et sociales (- 1 %). Le
recul des ventes d’ o u v rages pratiques et sco-
l a i res (- 1,5 %), et dans une moindre mesure
celui de livres d’économie et de droit (- 2 % ) ,
se situe grosso modo dans l’ é vo l u t i o n
m oyenne du marché. En re va n c h e, l’ a c t i v i t é
chute nettement dans les secteurs des dic-
t i o n n a i res en encyclopédies (- 3,5 %, après
une baisse de 2,5 % l’année précédente), des
beaux livres (- 4 %) et des ouvrages de
s c i e n c e s, techniques et médecine (- 4,5 % ,
après un - 3 % en 2005).

Réussite  parascolaire. Quatre secteurs
c o n s e rvent pourtant encore un bon ry t h m e
de cro i s s a n c e. La bande dessinée (+ 0 , 5 % ) ,
p rivée d’As t é r i x, bénéficie du dynamisme
i m p ressionnant des ventes de mangas. Le
poche (+ 1 %), servi par son prix serré, tire
les fruits des opérations de re n o u ve l l e m e n t
lancées par la plupart des grandes collec-
t i o n s. Le marché des essais et documents
( + 1 , 5 %) a été animé par plusieurs sorties à
s u c c è s, notamment dans le domaine poli-
t i q u e, dans la perspective des élections pré-
sidentielle et législative s. Mais c’est le livre
p a ra s c o l a i re (+ 3 %) qui tire le mieux son
épingle du jeu complexe de 2006. Dans une
p é riode économiquement et politiquement
i n c e rt a i n e, en France comme dans le
m o n d e, les consommateurs n’entendent en

tout cas pas rogner sur
leurs inve s t i s s e m e n t s
dans la réussite scolaire
de leurs enfants.

L’examen attentif du
bilan des ventes de livre s
par secteurs suggère un
impact non négligeable
du climat de moro s i t é
é c o n o m i q u e. Le poche
en tire visiblement ava n-
tage tandis que les beaux
l i v re s, les dictionnaires et

les encyclopédies en souffrent. Le marc h é
du livre commence aussi à ressentir les ef-
fets du développement de l’ o f f re numéri q u e
qui pèse certainement sur la santé du mar-
ché des dictionnaires et encyc l o p é d i e s
comme sur celle des ouvrages STM. L’ e s s o r
de l’ In t e rnet peut peut-être aussi expliquer
la contre - p e rf o rmance du pra t i q u e, un sec-
teur qui a connu une bonne croissance pen-
dant toutes les années précédentes.

Po u rtant, la production, facilitée par les
i n n ovations technologiques, continue de se
d é ve l o p p e r. D’après nos données prov i s o i re s
(nous publierons les chiffres définitifs la se-
maine prochaine), le nombre de nouve a u-
tés et de nouvelles éditions a augmenté l’ a n
d e rnier de 8,5 %, à 57 981 titre s. La pro d u c-
tion augmente dans presque tous les do-
m a i n e s, et en particulier la philosophie
( + 2 1 % ) ; les religions (+ 1 0 % ) ; l’ a n t h ro p o-

logie sociale et culturelle (+ 3 0 % ) ; la poli-
tique (+ 2 7 % ) ; l’économie (+ 1 3 %) et la ges-
tion (+ 6 % ) ; le droit (+ 1 6 % ) ; le scolaire et le
p a ra s c o l a i re dans la plupart des disciplines
( f rançais + 2 0 %, philosophie + 3 1 %, sciences
+ 2 1 %, matières techniques + 4 5 %), sauf
l’ h i s t o i re - g é o g raphie (+ 1 %) et les langues 
(- 4 % ) ; la cuisine + 1 2 % ; l’ a rc h i t e c t u re
( + 2 2 %) et l’urbanisme (+ 3 3 % ) ; l’ a rt i s a n a t
d’ a rt et les loisirs créatifs (+ 4 4 % ) ; les jeux
( + 4 2 % ) ; les sports (+ 6 6 % ) ; la jeunesse (de
+ 1 3 % à + 1 7 % selon les domaines); la bande
dessinée (+ 2 1 % ) ; la poésie (+ 1 1 %) et le
t h é â t re (+ 3 0 % ) ; les romans fra n ç a i s
( + 1 6 %), fantastiques et de SF (+ 9 %), poli-
ciers et d’espionnage (+ 1 8 %) et étra n g e r s
( + 8 % ) ; le régionalisme (+ 1 7 % ) ; le touri s m e
( + 1 3 % ) ; l’ h i s t o i re de France (+ 2 7 % ) .

L’humour  en  baisse.  La production n’ e s t
restée stable que dans une poignée de sec-
teurs comme l’ i n f o rm a t i q u e, l’ é s o t é ri s m e,
les sciences de la nature et les mathéma-
t i q u e s, la médecine, la santé et la diététique
ou encore l’ h i s t o i re de l’ Eu rope et des autre s
c o n t i n e n t s. Quant aux ra res baisses de pro-
duction, on ne sait si l’on doit vraiment s’ e n
réjouir quand on apprend que l’une des
p rincipales (- 12 %) concerne les livre s …
d’ h u m o u r !

FABRICE PIAUL T

(1) Voir notre bilan des meilleures ventes de l’année 2006
dans LH 673,du 19.1.07,p. 6 - 2 1 .

Les librairies
de 1e r n ive a u
bénéficient de
la profondeur
de leur
a s s o rt i m e n t ,
qui leur évite
de dépendre
autant des
bl o ck bu s t e r s
que la gr a n d e
d i s t r i bu t i o n .

LA  PRODUCTION  FAIT  UN  NOUVEAU  BOND
Après avoir modérément progressé en
2005 (+ 2 , 4 %), la production de
nouveautés et de nouvelles éditions a
fait en 2006 un nouveau bond de
8 , 5 %. 57981 nouveaux titres auront
été lancés en France au cours de
l’année selon notre estimation. La
production a plus que doublé en dix
a n s : en 1996, elle s’élevait à 272 2 4
nouveautés et nouvelles éditions.
S o u rce :Li v res He b d o / El e c t re Bi b l i o

UNE  HAUSSE  DES  PRIX  TOUJOURS  MODEST E
Pour la troisième année consécutive, les
éditeurs ont continué de serrer leurs prix,
qui n’ont augmenté en moyenne que de
1 , 2 %, et l’indice Insee du prix des
livres a continué d’évoluer moins vite
que l’indice général des prix. To u t e f o i s
l’écart entre les deux indices n’est plus
que de 0,4 point, contre 1,2 en 2005.

S o u rce : In s e e

I n d i c e s
Base  100  :  1998
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« N o u s
constatons une
p e rte de
vitesse sur le
p o che et les
c o l l e c t i o n s
j e u n e s s e, bre f
sur le fonds.
Tous les
c r i t è res de
gestion font
qu’à long
t e rme il y a un
a p p a u v r i s s e-
ment de
l ’ o f f re. »

La réduction de l’offre en hypermarchés et la carence en titres grand public dans la
production éditoriale 2006 ont freiné les ventes sur ce marché, en recul de 2 % .

Hypersélectives,  les  grandes
surfaces  butent  sur  le  livre
d epuis près de dix ans, l’ h y p e r-

m a rché était le bon élève. To u-
jours en cro i s s a n c e, ses ventes de
l i v res restaient toujours bien au-des-
sus du marché (voir graphique). Le
c h i f f re d’ a f f a i res augmentait réguliè-
rement, avec des pics de croissance en
2002 et en 2004 à + 5,5 % et + 4 %. Pu i s,
l’an passé, les ventes ont cessé de pro-
g resser (0 % ) . En 2006, pour la pre-
m i è re fois depuis 1997, en régre s s a n t
de 2 %, elles passent en dessous de
l’ é volution générale du marché du
l i v re, en recul de 1,5 %. Les Fra n ç a i s
n’ont pourtant pas changé ra d i c a l e-
ment de comportement d’achat. Ma l-
gré la concurrence grandissante du
h a rd discount, les grandes surf a c e s
restent le lieu privilégié pour s’ a p p ro-
v i s i o n n e r. Comment expliquer ce re-
t o u rnement de tendance ?

Pas de l ocomotives.  « La princi -
pale raison tient à l’absence de gro s s e s
l o c o m o t i ves grand public » , a n a l y s e
Francis Lang, le directeur commerc i a l
d’ Hachette Livre. Quelques titres ont
toutefois tiré les ventes comme Era -
g o n , Arthur et les minimoy s ou L e s
Bi e n ve i l l a n t e s , constate au FED Do-
minique Bo o, le directeur des ve n t e s
qui en 2006, hors Ha r ry Po t t e r, re s t e n t
à + 5 % en hypers. Mais la crise est plus
p ro f o n d e. « Si nous faisons abstra c t i o n
de ces épiphénomènes,nous constatons
une perte de vitesse sur le poche et les
collections jeunesse, b ref sur le fonds.
Tous les critères de gestion font qu’ à
long terme il y a un appauvrissement
de l’offre . » Plus inquiétant encore, l’ a t-
titude des éditeurs et des hyperm a r-
chés face au tassement des ventes di-
ve rge de plus en plus, comme le
souligne Eric de Mo n t l i vault, dire c t e u r
g é n é ral adjoint commercial de Da r-
g a u d : « Il y a un divo rce entre les deux
l o g i q u e s . Les éditeurs augmentent leur
p roduction pour faire du chiffre sur
plus de titre s . Cette plus grande dive r -
sité de l’offre ne correspond pas à l’ap -
p roche d’un hypermarc h é , f o rc é m e n t
s é l e c t i f.La morosité des ventes en hy -
per est liée à la surpro d u c t i o n ! »

Pro g ression des re t o u r s, sélectivité

continuer à inve s t i r, a f f i rme Laure n t
L a v i g o g n e, le responsable livre. No t re
outil de gestion informatique permet
de faire des commandes plus pert i -
nentes et nous installons une plate-
forme logistique pour gérer les com -
mandes et les re t o u r s . » Ainsi Au c h a n
France fait transiter les commandes
par son entrepôt et re d i s t ribue dans
ses magasins la marchandise rééti-
q u e t é e. Cette plate-forme fonctionne
déjà avec quelques éditeurs et devra i t
ê t re élargie à tous. Si les indicateurs
sont inquiétants, une chose est sûre :
les hypers ne sont pas près de lâcher
ce secteur. Avec la loi Lang, les marg e s
réalisées sur le livre sont plus impor-
tantes que la plupart de celles des
a u t res produits vendus dans leurs
ra yo n s. ANNE-LAURE  WALT E R
(1) Voir LH 669 du 8.10.2006,p.5 6 - 5 7 .

Evolution  des  ventes  de  livres  au  détail  en  %,  euros  courants,
par  rapport  à  l’année  précédente. Source  :  Livres  Hebdo/I+C.

plus forte et re s t riction dans les mises
en place, les fournisseurs constatent
depuis le début d’année une pre s s i o n
sur les stocks de la part de la quasi-
totalité des enseignes. Et comme les
hypers misent moins sur le fonds, ils
se rendent dépendants de la nou-
veauté et de sa médiatisation. « Le tra -
vail des hypers consiste à ve n d re dans
les premiers mois de leur commerc i a -
lisation des nouveautés qui feront par -
tie des cent meilleures ventes de fin
d’ a n n é e » , résume Eric de Mo n t l i va u l t .
Une logique pas toujours mise en
œ u v re avec l’efficacité nécessaire: cer-
tains fournisseurs fustigent un
manque de réactivité des hypers à
cause de la centralisation des com-
m a n d e s. « Les ouvrages arrivent en
rayon après leur médiatisation, l o r s -
q u’ils ne se vendent plus! » lance un dif-
f u s e u r.

M a rges.  C’est bien sûr cette réacti-
vité que tra vaillent Ca r refour ou Au-
chan. Depuis deux ans, Ca r refour a
engagé un important tra vail de clari-
fication de son offre avec l’ i n s t a u ra-
tion d’un outil informatique re d o u-
table qui permet à chacun des
2 0 0 magasins de gérer les réassort s
a vec précision et d’identifier les pro-
duits à re t o u rner (1). Même type de
p ro g ramme chez Auchan. « La libra i -
rie est un métier où nous souhaitons

H y p e r m a r c h é
Auchan  de
M a n t e s - l a - J o l i e .

L’ É V O LUTION  DES  VENTES
D E S HYPERS  SUR  DIX  ANS


